
Homélie du 27ème dimanche ordinaire année A 

Il y a 15 jours l’Evangile nous mettait devant les ouvriers de la vigne qui étaient appelés à toute 

heure. Dimanche c’était les deux fils du vigneron qui étaient appelés et nous connaissons la réponse 

de chacun : l’un dit oui et n’y va pas, l’autre dit non et y va. Aujourd’hui, c’est la récolte et Dieu, par 

ses serviteurs, puis par son Fils vient réclamer son dû. Et voilà que les locataires mettent à mort et 

ses serviteurs et même son Fils, son Héritier. Alors le Maître de la Vigne viendra lui-même demander 

des comptes à ces locataires.  

Bien sûr, Dieu, dans son amour, chérit cette vigne dont il a pris soin. Cette vigne c’est l’humanité 

créée par Dieu lui-même. Cette humanité aimée de toute éternité ; une humanité sainte parce que 

créée pour refléter la sainteté de Dieu ; mais une humanité pécheresse qui ne sait répondre à 

l’amour du Seigneur pour elle. Capable de porter de très beaux fruits que vient récolter le Maître. 

Mais aussi capable des pires turpitudes et l’Evangile nous en montre des exemples aujourd’hui.  Sous 

nos yeux, nous découvrons nous aussi à la fois ces très belles choses et ces turpitudes. Que d’élans 

de solidarité, d’amour partagé ne voyons-nous pas dans le monde. Et en même temps, ces actes 

odieux, ces massacres, ces mises à l’écart de tant et tant de gens qui n’ont pas part à la vie sociale, 

à la vie humaine. « J’attendais de beaux raisins, pourquoi cette vigne en a-t-elle donné de 

mauvais ? », dit le Prophète Isaïe. Oui, le Seigneur a tout donné pour que cette vigne soit belle et 

regorge de belles grappes bien mûres et qu’elle donne un vin savoureux. Ceux qui forment cette 

vigne ne sont pas parfaits, loin de là. Ils sont capables de très belles choses, mais aussi des turpitudes 

les plus viles. 

Nous connaissons la Parole de Dieu et celle d’aujourd’hui nous rappelle que notre Eglise a pour 

pierre d’angle, celui qui a été rejeté par les hommes. Et c’est notre force à nous, une force que nous 

puisons dans le sacrifice du Christ. Il donne sa vie pour nous sauver. « Il n’y a pas de plus grand 

amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. » Cet amour sauveur, voilà notre pierre d’angle, 

cette pierre sur laquelle la vie de l’Eglise est bâtie et cela nous montre que cette Eglise ne peut 

mourir. Vous allez dire, notre Eglise est loin d’être parfaite. Et c’est tellement vrai. Les scandales ne 

nous sont pas épargnés et cette semaine encore un scandale financier est venu obscurcir le ciel de 

Rome. Le Seigneur, en donnant les clefs de l’Eglise naissante à Pierre et à ses successeurs, n’ignorait 

pas ce qui pouvait arriver. Mais nous qui sommes là, nous devons prendre nos responsabilités pour 

rendre notre Eglise plus belle, plus conforme à la volonté du Seigneur. Car ces ceps qui forment la 

vigne, c’est nous. C’est nous qui pouvons porter des fruits merveilleux et rendre gloire à Dieu. Paul 

nous dit : « Tout ce qui est vrai et noble, tout ce qui est juste et pur, tout ce qui est digne d’être aimé 

et honoré, tout ce qui s’appelle vertu et qui mérite des éloges, tout cela, prenez-le en compte. » Que 

faisons-nous de vrai et noble, de juste et pur qui soit digne d’être aimé et honoré pour construire le 

Royaume du Seigneur, pour construire cette Eglise dont la pierre angulaire est le Christ ? Car l’Eglise 

c’est chacun de nous qui la construisons. Ce ne sont pas les Evêques, le Pape, les prêtres. C’est nous 

tous ensemble. Alors n’ayons pas peur de nous mouiller pour qu’elle soit belle. Ne comptons pas 

toujours sur les autres. Chacun pour sa petite part apportera sa pierre. Quelle est la pierre que moi, 

je veux apporter aujourd’hui ? 

Soyons sûr que le Seigneur n’abandonne pas son Peuple. Il continue à mettre la sève de sa grâce au 

cœur de la vie de l’Eglise. Que notre unité montre à tous les Peuples que nous sommes animés du 

même Esprit d’Amour afin que le monde croie qu’il est aimé, qu’il est sauvé. En cette eucharistie, 

rendons grâce pour sa présence et son amour. Pensons à toutes celles, tous ceux qui ont peur de 



venir nous rejoindre. Qu’il leur donne le courage de se remettre en route. Qu’ils sachent qu’ils sont 

attendus et qu’ils seront accueillis avec joie. Car notre Eglise, c’est notre Maison Commune, c’est la 

vigne du Seigneur animée par son Esprit. AMEN ! 
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